
MIKLOS P.g.LFY 

SYMBOLISME DANS UN ROMAN HONGROIS 
DU XX * SIECLE: L E  COQ DE M M E  K L E O F A S  DE 
GYULA KRI[IDY 

1. Dans la critique litt6raire, on rencontre souvent l'id6e selon 
laquelle l'~euvre de Gyula Kr6dy, riche en comparaisons et en 
m&aphores, manquerait de symbolisme coh6rent, de ~ mytho- 
logie>) qu'on retrouve par exemple dans la po6sie de Endre 
Ady. Les symboles de Krfdy n'auraient pas de continuit6 et 
leur identit6 resterait toujours douteuse. (Kem6ny, p. 93.) 

Nous voudrions d6montrer que ce n'est pas le symbolisme 
des diff6rents 616ments concrets qu'il faut rechercher dans 
l'oeuvre de Krfdy:  ici, il s'agirait plut6t de la valeur symbolique 
des diff6rents motifs et des situations dans l'action, voire d'une 
repr6sentation parabolique des 6v6nements dans une nouvelle 
ou clans un roman. 

Cette id6e peut trouver sa justification dans les ~ nouvelles 
jumel6es , ,  par exemple Fuite devant la vie (Sz6kds az ~letb61) - 
Fuite devant la mort (Sz6k~s a hal6lb61); Le journaliste et la 
mort (Az ~js69ir6 ~s a hal6l) - Le dernier cigare chez le Cheval 
Arabe (Utols6 szivar az Arabs Sziirkdndl). 

Dans ces nouvelles, les diff&ents h6ros revivent les m~mes 
situations parfois funambulesques et ayant des interpr&ations 
compl6mentaires; grace ~t quoi les nouvelles se voient attribuer 
sinon un symbolisme univoque, du moins un caract6re para- 
bolique. 

Pour la repr6sentation parabolique et symbolique, Le coq de 
Mme Kleof6s (Kleof~isn6 kakasa) est un bon exemple. 

Dans cette br~ve 6tude, nous ne mettons pas ce roman en 
parall~le avec d'autres ouvrages, mais nous essayons d'en inter- 
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pr6ter les principaux 616ments pour  en d6gager le symbolisme 
l'aide d'une perception int6rieure. 

2. Quant aux deux romans (Tournesol(Napraforg6) et Le coq 
de Mine Kleof6s, on ne peut pas parler de leur jumelage, - pour- 
tant, les rapports entre les deux romans sont 6vidents et bien 
connus: 

Dans Tournesol, roman qui repr6sente aussi la lutte des for- 
ces d6moniaques de l 'homme et de la femme, le h6ros principal, 
Pistoli, trouve une mort  archatque: il se noie dans un flot de 
baisers que lui offre mademoiselle Maszker~tdi, h6ta'fre de la 
mort. Pourtant, dans Le coq de Mme Kleofds, nous le revoyons 
comme un revenant bizarre qui ne veut plus tracasser les fem- 
mes, c'est vrai, mais qui est 1~ simplement parce que chez 
Krfidy il n 'y a pas de fronti~res tr~s nettes entre l'au-delh et la 
vie d'ici-bas. 

Ce fair cache plusieurs 616ments mythiques et Le coq de Mme 
Kleofda nous sugg~re des id6es mythologiquement congues: 
c'est que Pistoli, apparemment ressuscit6 se m~le d'une aven- 
ture banale mais symbolique: il lui arrive des 6v6nements qu 'on 
retrouve dans les r6cits mythologiques. 

D'une mani~re inattendue qui nous rappelle les descentes 
aux enfers, Pistoli se met en route: il veut trouver un coq qu 'on  
a vo16 ~ une femme, la femme d 'un  certain Kleoffis. I1 s'6gare, 
il se perd dans un paysage d6sert et plein de feux rollers pour 
trouver enfin abri chez une femme qui l 'amusera de ses histoires 
pleines de visions fantastiques. Dans les descentes antiques, 
ainsi que dans les contes folkloriques, le h6ros est alors en 
danger de mort:  une f6e ou une sorci6re veut le retenir pour  
toujours, ce qui implique la fin de sa vie d'ici-bas. (I1 suffit de 
penser ~t Calypso dans l'Odyss6e, pour ne parler que de la 
fameuse dissimulatrice.) 

Paradoxalement, la m~me situation implique le contraire 
pour Pistoli: en raison des lois <~ du monde inverse >>, lui, le 
mort,  est expos6 au danger de ressusciter, de retourner effective- 
ment darts ce monde quitt6. I1 ne traverse pas les couloirs ma- 
giques des descentes classiques (cf. Fr6hlich, pp. 400-406.) ,  et 
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pourtant  quelques 616meres de son histoire sont identiques ~t 
ceux des << couloirs magiques>>. Une vue d'ensemble de ces 
616ments mythologiques pourrait  illustrer ce qu'il y a de para- 
bolique, voire symbolique dans Le coq de Mine Kleof6s. 

3. Quels sont donc les motifs mythologiques qu'on peut 
retrouver dans la curieuse aventure de Pistoli ? 

a) Le h6ros, appel6 par un signe myst6rieux, se met el1 route 
(tels par exemple les chevaliers du Gram dans le cycle arthurien, 
ou bien les h6ros celtiques, irr6sistiblement attir6s par une voix 
int6rieure et mystique: la gels); 

b) il se perd (par exemple dans une for&: dans la for~t de 
Broc61iande du GraM, ou bien dans la for6t dantesque, la 
<< selva oscura >>, la << selva selvaggia ed aspre e forte >>); 

c) il 6choue dans un endroit oil des femmes portant les attri- 
buts des h6ta'fres lui offrent la connaissance de tout ce qui s'est 
pass6 et de tout ce qui se passera encore sur terre. C'est la mort,  
parce que cela veut dire que le h6ros quittera ~ jamais temps et 
espace; les femmes le s6duisent par ruse et par des paroles miel- 
leuses, - il dolt doric recourir, lui aussi, ~ la ruse pour s'6chap- 
per. (L'Odyss6e use ~ outrance de ces situations: l'ile des Loto- 
phages, Circ6, les Sir~nes, Calypso, et m~me Nausicaa.) Darts 
d'autres r6cits, ces endroits pr6sentent all h6ros des 6v6nements 
bizarres et intelligibles: c'est le pays de l'irr6el et de l'irrationnel 
oB tout ph6nom~ne a une valeur contraire ~ celle qui existe 
dans la vie d'ici-bas. 

d) A cet endroit, le motif  mystique du d6part regoit sort 
explication; 

e) et, apr~s de nouvelles p6rip6ties, le h6ros regagne le monde 
des r6alit6s. 

Comment tout cela se pr6sente-t-il dans Le coq de Mme 
Kleofds ? 

a) Le motif  du d6part est myst6rieux parce que le r6sultat en 
reste tout ~ fait inexplicable: Pistoli retrouve le coq lh ott il 
6choue sans le vouloir et quasiment pour Scouter les histoires 
stup6fiantes de la femme. I1 est arriv6 ici parce qu'il 6tait attir6 
par le coq << perl6 >>, le coq << ~t t&e rouge >> et << aux yeux d 'or  >>. 
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Comme le montrent aussi ses 6pith&es, le coq est un symbole 
solaire, celui de la lumi6re, de l'aube qui pointe, celui de la 
r6surrection-m~me. (Cf. Erd61yi, p. 218.) Ce n'est point par 
hasard que Pistoli le retrouve dans (~ le royaume des t6n~bres >>: 
cela nous rappelle le fait mythologique que la pomme de la 
vie 6ternelle pousse dans le royaume de la mort, - il suffit de 
penser au voyage d'Hercule darts le Jardin des Hesp6rides, filles 
d'Hesp~ris, fille elle-m~me d'Hesper, c'est4t-dire du Soir, du 
soleil couchant. 

b) Avant d'arriver ~t la cabane de la femme, Pistoli se perd 
dans la nuit printani~re pleine de sorcelleries. I1 a des hallucina- 
tions auditives et visuelles: 

(( C'6tait la nouvelle lune: la nuit tombait et les buissons 
crissaient au vent. Pistoli p a r t i t . . .  La nouvelle lune, comme 
une esp6rance lointaine, flottait par-derribre les nuages. Quand 
elle se cachait, le vent commengait ~t pleurnicher comme un 
orphelin. (Pistoli s'immobilisa: 6tait-ce le coq de Kleof~is qui 
chantait dans la plaine? Auparavant, il connaissait bien les 
tromperies du vent.) A d'autres moments, des chiens enrag6s 
aboy~rent. Parmi les arbres d6nud6s, la sorci~re tomba sous 
forme d'une branche s~che. Puis des fous marchaient quelque 
part ~ l'horizon, radotant et jacassant dans leur jargon et 
battant la gosse  caisse. >> 

Dans cette sc~ne, l'expression ~ d'autres moments et l'adverbe 
puis 61argissent les limites temporelles de l'6garement; les articles 
d6finis ((( la sorci~re~>, (( la grosse caisse >)) augmentent l'effet 
fantasmatique en introduisant avec simplicit6 des absurdit6s 
inattendues. 

c) Ce qui nous surprend dans les histoires de la femme, 
(( c'est le caract~re ouvert des confessions, la volont6 de p6n6trer 
dans les profondeurs de l'gme. Ici se manifestent, sans pareil 
dans la prose hongroise, toutes les peines infernales de la vie 
humaine. >) (Bori, pp. 280-281.) 

D'une mani6re 6trange mais compr6hensible, les r6cits tant6t 
curieux, tant6t effrayants exaltent Pistoli et lui 6tent sa moro- 
sit6 de telle fagon qu'il commence ~t penser ~ rentrer parmi les 



SYMBOLISME DANS UN R O M A N  H O N G R O I S  73 

mortels. Au fur et h mesure que le temps passe, le rythme des 
r6cits devient de plus en plus vif et entrainant, des visions 
fantastiques et bouleversantes se suivent: telle par exemple la 
description d'une nuit affolante au mois d'aofit, avec une 
6blouissante pluie d'6toiles filantes; ou bien celle du vieux 
rebouteux fraternisant avec le diable en forme de bouc, magi- 
cien masochiste qui sera victime d 'un crime sadique. 

La femme offre h Pistoli la r6alit6 sombre de la vie, elle lui 
offre donc la r6surrection, mais Pistoli s'enfuit devant cette 
possibilit6. 

Du point de vue de l'identification des 616ments symboliques, 
il est tr~s int6ressant de voir la fin du roman: 

d) Pendant les derniers r6cits de la dame, il commence h faire 
jour  dehors. Pistoli prend le coq, trouv6 chez la femme, et 
il arrive ~t la conclusion (( qu'il faut se tenir loin de la vie, Si 
l 'on veut rester pers6v6rant dans sa misanthropie>>. (F/tbri, 
pp. 310-311. )  

e) Quand Pistoli sortit de la cabane, ~ c'6tait l 'automne de- 
hors . . . .  I1 fur bien surpris par le changement du temps: au 
moment de son arriv6e, c'6tait une nuit venteuse, pleine de 
fant6mes au clair de lune, et maintenant c'est un matin givr6 
et brumeux, sentant le vin, off les gens de bien n 'ont  point 
l'envie de quitter leur abri, la buvette de l'auberge, - au con- 
traire: c'est vers ce lieu qu'ils dirigent leurs p a s . . .  

Pistoli se frotta les yeux, comme s'il s'&ait 6veill6 d 'un r~ve 
profond;  il mit ses bottes et, regagnant la route, il marchait 
en jetant des regards en arri~re: la dame qu'il avait insouciam- 
ment prise h son service, venait-elle derri6re lui ? . . .  Cette 
dame, si bien vers6e dans les vicissitudes de la vie, remuait-elle 
voluptueusement ses hanches, se tordait-elle les mains de d6- 
sespoir ? 

I1 n'apergut qu'un chien noir qui courait apr6s lui, le suivant 
au flair. >~ 

Oui, ce danger-l~t est encore h envisager: comme si la dame 
le suivait sous cette forme canine. 

~( I1 faillit perdre conscience et retourner dans la vie, en 6cou- 
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tant Fhistoire de cette femme . . . .  I1 pfit donc une motte de 
terre pour la lancer ver~ le chien qui, effray6, s'immobilisa. 
Puis, comme Pistoli lui langait encore une motte, iI prit la fuite 
et disparut bient6t au bout  de la route. 

- Ne m'envoyez plus h la recherche d 'un coq, car j 'ai failli 
y laisser ma peau - grognait-il ~ ses voisins, pendant qu'il 
fermait sa porte ~ verroux. )> 

Done, pendant l'histoire de la femme, une nuit et une saison 
pass6rent en m6me temps: le temps naturel est aboli et ses 
diff6rents moments se figent comme les glagons charri6s par la 
rivi~re. Entre le printemps et l 'automne, l'histoire infernale de 
la femme, c'est celle de la vie, frivole, sainte et r6pugnante. 
Accepter la femme, cela aurait 6t6 accepter la vie, la r6surrection. 

Le chien noir, c'est l'~me d6moniaque, le principe chthonien 
darts Tournesol, roman dont  Faction pr6c~de chronologique- 
ment celle du Coq de Mine Kleofds. 

QueUe est donc la mort  de Pistoli dans Tournesol? 
<< I1 vous arrive dans vos r~ves d'assister h des sc~nes pareilles 

~t Celle qui surprit Pistoli: mademoiselle Maszkeradi tomba sur 
lui comme un cygne, serra sa bouche contre la sienne, si fort 
que le bon monsieur commen~a h suffoquer. 

-- Je t 'aime - dit la dame, et l 'ombre d 'un chien noir tra- 
versa la piece pour aussit6t disparaitre au coin o/~ on ne le 
trouverait plus. Apr~s quetques semz~nes, elle pensa que le 
chien avait 6t6 l 'gme de Pistoli, car, apr~s cette nuit, le brave 
gentilhomme ne se montra plus parmi les hommes. ~ 

Voil~ le motif  qui (en dehors du v6ritable personnage de 
Pistoli) relie les deux romans: le chien, disparu darts Tournexol, 
apparaR pour quelques instants dans Le coq de Mine Kleofds, 
pour  mettre en ~vidence Ie symbolisme de ce dernier roman:  
la double descente aux enfers que le roman repr6sente. 
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